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Il avait choisi la maison pour l’atmosphère étrange qui s’en dégageait. Ryan en fut certaine dès qu’elle la vit en haut de la falaise. Construite en pierres grises, elle était complètement isolée et tournait le dos à l’océan Pacifique. Il n’y avait en elle aucune symétrie, mais plutôt une sorte d’anarchie, avec des pans de différentes hauteurs qui s’élevaient par endroits et lui donnaient une grâce sauvage. Accessible par une route en lacet, perchée sur la falaise, avec comme toile de fond un ciel d’orage, c’était une demeure à la fois splendide et sinistre.
On la croirait sortie d’un vieux film, pensa Ryan, alors qu’elle passait en première pour monter la côte.
Elle avait entendu dire que Pierce Atkins était excentrique. Cette maison semblait le confirmer.
Il ne manque que le tonnerre, un peu de brouillard et le hurlement des loups pour compléter le tableau, songea-t-elle, amusée.
Elle arrêta la voiture et observa de nouveau la demeure. Il n’en existait sûrement pas une seule comme celle-là dans un rayon de deux cent cinquante kilomètres autour de Los Angeles.
Ailleurs non plus, d’ailleurs, corrigea-t-elle intérieurement.
Quand elle sortit de la voiture, le vent la fouetta, rabattant ses cheveux sur son visage et gonflant sa jupe. Elle eut envie d’aller jusqu’au promontoire pour voir la mer, mais elle préféra y renoncer et se hâta de gravir les marches du perron. Après tout, elle n’était pas venue jusqu’ici pour admirer la vue.
Le heurtoir était ancien et pesant, et quand elle le laissa retomber, il émit un bruit sourd, impressionnant.
Tout en attendant qu’on lui ouvre, Ryan se rendit compte qu’elle était en train de faire passer fébrilement sa serviette d’une main dans l’autre. Inutile d’essayer de se persuader qu’elle n’était pas nerveuse, songea-t-elle, elle savait pertinemment que son père serait furieux si elle revenait sans avoir obtenu la signature de Pierce Atkins au bas du contrat qu’elle venait lui proposer. Non, pas furieux, rectifia-t-elle. Silencieux. Personne ne savait utiliser le silence avec autant d’efficacité que Bennett Swan.
Je ne repartirai pas les mains vides, se dit-elle pour se rassurer. Je sais comment m’y prendre avec les artistes. J’ai passé des années à les observer, et…
La porte s’ouvrit brusquement, interrompant le cours de ses pensées, et ses yeux s’agrandirent de surprise. L’homme qui se tenait devant elle mesurait au moins deux mètres, et ses épaules étaient presque de la largeur de la porte. Quant à son visage… Ryan se dit que c’était indiscutablement l’être le plus laid qu’elle ait jamais rencontré. Sa figure était large et pâle. Son nez avait certainement été cassé et s’était ressoudé suivant un angle étrange. Il avait de petits yeux marron, d’une teinte terne, assortis à ses cheveux épais et en broussaille.
Atmosphère…, songea de nouveau Ryan. Décidément Atkins avait le sens du détail.
— Bonjour, dit-elle. Je suis Ryan Swan. M. Atkins m’attend.
— Mademoiselle Swan.
Sa voix, lente et grave, s’accordait parfaitement avec son physique. Lorsqu’il se recula pour la laisser passer, Ryan dut se forcer à passer devant lui pour entrer dans la pièce. De gros nuages noirs, un maître d’hôtel impressionnant, une inquiétante maison sur une falaise battue par les flots… Oh ! oui, décida-t-elle, Atkins savait parfaitement camper un décor.
Tandis que la porte se refermait derrière elle, Ryan jeta un rapide coup d’œil aux alentours.
— Attendez ici, lui ordonna le laconique majordome en traversant le hall d’un pas étonnamment léger pour un homme aussi grand.
— Oui, bien sûr, merci beaucoup, murmura-t-elle dans son dos.
Les murs blancs étaient drapés de lourdes tapisseries. Celle qui se trouvait le plus près d’elle — une scène médiévale aux couleurs délavées — représentait le jeune Arthur retirant l’épée de la pierre, avec Merlin l’Enchanteur à l’arrière-plan, debout dans un halo de lumière. Ryan hocha la tête. C’était une œuvre exquise qui convenait bien à quelqu’un comme Atkins. Derrière elle se trouvait une psyché au cadre ornementé. Elle se retourna et observa son reflet dans le miroir.
Constatant qu’elle était décoiffée, elle se dit avec contrariété que cela seyait mal à une représentante de la société Swan Productions et lissa ses mèches ébouriffées et humides. Un mélange d’anxiété et d’excitation avait obscurci le vert de ses yeux et fait rougir ses joues. Elle inspira profondément et s’obligea à se calmer tout en tirant sur sa veste.
Elle s’éloigna rapidement du miroir en entendant un bruit de pas. Pas question qu’elle se laisse surprendre en train de se refaire une beauté. Surprise, elle vit le majordome entrer de nouveau dans la pièce. Seul. Ryan réprima un élan de contrariété.
— Il vous attend en bas.
— Oh !
Elle ouvrit la bouche pour ajouter quelque chose, mais l’homme avait déjà tourné le dos. Elle se força à lui emboîter le pas.
Le couloir tournait vers la droite. Les talons de ses chaussures claquaient sur le sol tandis qu’elle courait pour suivre l’allure du majordome. Brusquement ce dernier s’arrêta, et elle faillit lui rentrer dedans.
— Là, en bas.
Il avait ouvert une porte et s’éloignait déjà.
— Mais…
Ryan lui lança un regard furieux et commença à descendre l’escalier mal éclairé.
Tout cela est vraiment ridicule, se dit-elle.
La plupart des rendez-vous d’affaires avaient lieu dans des bureaux ou des restaurants. Pas dans des endroits de ce genre !
Enfin, c’est le show-business…, songea-t-elle, désabusée.
Répercuté par l’écho, le bruit de ses pas résonnait. Aucun son ne montait du bas. Oh ! oui, conclut-elle, Atkins savait camper un décor. Elle commençait à le détester de tout son être. Son cœur battait à tout rompre lorsqu’elle prit le dernier virage de l’escalier en colimaçon.
Le sous-sol était immense. Des caisses, des malles et tout un attirail hétéroclite étaient entassés çà et là, pêle-mêle. Les murs étaient lambrissés, le sol carrelé, mais il n’y avait aucune décoration dans la pièce. Tout en descendant les dernières marches, Ryan regarda autour d’elle en fronçant les sourcils.
*  *  *
Il l’observait. Il avait le don de rester comme cela, absolument immobile et concentré. C’était essentiel à son art. Il savait également jauger rapidement quelqu’un, ce qui faisait aussi partie de son métier. Elle était plus jeune qu’il ne l’aurait cru. Petite, l’air fragile, des attaches fines, des cheveux blonds légèrement ondulés qui entouraient un visage aux traits délicats… et un menton volontaire.
Il nota qu’elle était contrariée, mais pas du tout inquiète. Il esquissa un sourire, mais ne fit pas le moindre mouvement dans sa direction, la laissant à loisir examiner la pièce. Très femme d’affaires, pensa-t-il. Avec son tailleur bien coupé, ses chaussures élégantes, sa serviette de prix et ses mains extrêmement féminines. Intéressante.
— Mademoiselle Swan.
Ryan sursauta, puis jura intérieurement. Elle regarda l’endroit d’où venait la voix, mais ne vit que des ombres.
— Vous êtes très rapide.
Il bougea finalement, et Ryan vit qu’il se tenait sur une petite estrade. Il portait des vêtements noirs et se fondait dans l’ombre. Elle fit un effort pour ne pas montrer son agacement.
— Monsieur Atkins, dit-elle en s’avançant vers lui, un sourire professionnel plaqué sur le visage. Vous avez une maison étonnante.
— Merci.
Il ne descendit pas de son estrade pour l’accueillir, et c’est elle qui dut lever les yeux vers lui. Elle eut la surprise de constater qu’il était plus impressionnant en chair et en os qu’à l’écran. Normalement, c’était plutôt l’inverse. Elle avait vu son spectacle, bien sûr. Depuis que son père était tombé malade et l’avait à contrecœur chargée de ce contrat, elle avait passé deux soirées entières à visionner toutes les cassettes existantes de Pierce Atkins.
Impressionnant, décida-t-elle en observant son visage mince et anguleux, ses cheveux noirs, un peu trop longs. Il avait une petite cicatrice sur le menton, une bouche mince, des sourcils bien dessinés, légèrement relevés. Mais ce qui la fascina le plus, ce furent ses yeux. Elle n’en avait jamais vu d’aussi sombres, d’aussi profonds. Etaient-ils gris ? Etaient-ils noirs ? Pourtant ce n’était pas leur couleur qui la déconcertait, mais l’absolue concentration qui s’y lisait. Sa gorge se serra et elle avala sa salive. Elle eut l’impression qu’il lisait dans ses pensées.
Il était considéré comme le plus grand magicien de ces dix dernières années, voire de cette seconde moitié du XXe siècle. Ses illusions et ses évasions étaient audacieuses, brillantes et inexplicables. En croisant son regard, Ryan comprit soudain pourquoi on le présentait comme un enchanteur.
Elle fit un effort pour sortir de l’état second dans lequel elle s’était brusquement retrouvée plongée et se força à continuer. Elle ne croyait pas à la magie.
— Monsieur Atkins, mon père vous prie de l’excuser de n’avoir pu venir lui-même. J’espère…
— Il va déjà mieux.
Elle s’arrêta, confuse.
— Oui, en effet, dit-elle, attirée de nouveau par son regard.
Pierce Atkins descendit vers elle en souriant.
— Il m’a appelé, il y a une heure, mademoiselle Swan. Il s’agit d’une communication téléphonique, pas de télépathie.
Ryan lui lança un coup d’œil furieux, et le sourire d’Atkins s’élargit.
— Avez-vous fait bonne route ?
— Oui, merci.
— Un peu longue, peut-être, dit-il. Asseyez-vous.
Il tira une chaise et elle s’assit en face de lui.
— Monsieur Atkins, commença-t-elle, se sentant plus à son aise maintenant que les négociations étaient sur le point de commencer, je sais que mon père a déjà étudié longuement avec vous et votre agent la proposition de Swan Productions, mais peut-être voulez-vous que nous examinions ensemble certains détails.
Elle posa sa serviette sur la table et poursuivit :
— Je suis ici pour répondre à toutes vos interrogations.
— Est-ce que vous travaillez pour Swan Productions depuis longtemps, mademoiselle Swan ?
Bien que la question n’ait rien à voir avec sa présentation, Ryan se résolut à y répondre.
— Cinq ans, monsieur Atkins. Je vous assure que je suis qualifiée pour répondre à vos questions et pour négocier certains termes du contrat si nécessaire.
Sa voix était très douce, mais elle semblait nerveuse. Pierce le remarqua à la manière dont elle avait soigneusement posé ses mains sur la table.
— Je suis sûr que vous êtes qualifiée, mademoiselle Swan, reconnut-il. Votre père n’est pas un homme facile à contenter.
Une expression de surprise, teintée d’appréhension, passa dans les yeux de Ryan.
— En effet, répondit-elle calmement. Vous pouvez donc être certain de bénéficier de la meilleure publicité, du meilleur personnel de production et du meilleur contrat qui soient. Des émissions spéciales de trois heures, pendant trois ans, à des heures de grande écoute et produites avec un budget qui en garantira la qualité.
Elle fit une courte pause.
— Un arrangement intéressant aussi bien pour vous que pour Swan Productions.
— Peut-être.
Il la regardait trop attentivement. Elle s’obligea à ne pas bouger. Gris, remarqua-t-elle. Ses yeux étaient gris, aussi gris que possible sans jamais virer au noir.
— Bien entendu, reprit-elle, votre carrière repose essentiellement sur des shows en public, dans des salles de spectacle et des théâtres, à Las Vegas, au lac Tahoe, au London Palladium et d’autres endroits encore.
— Une illusion n’a pas de valeur si elle est filmée, mademoiselle Swan. Un film peut être truqué.
— Oui, je sais. Pour avoir un impact, un tour doit être réalisé en public.
— Illusion, corrigea Pierce. Je ne fais pas de tours.
Ryan se figea. Il avait les yeux plongés dans les siens.
— Illusion, rectifia-t-elle avec un mouvement de tête. Les émissions spéciales seront enregistrées en studio, en présence d’un public. La publicité…
— Vous ne croyez pas à la magie, n’est-ce pas, mademoiselle Swan ?
Il avait un léger sourire sur les lèvres et une nuance d’amusement dans la voix.
— Monsieur Atkins, vous avez beaucoup de talent, dit-elle prudemment. J’admire votre travail.
— Vous êtes diplomate, conclut-il en s’appuyant contre le dossier de sa chaise. Et cynique. J’aime ça.
Ryan ne prit pas sa remarque pour un compliment. Il se moquait d’elle sans même essayer de se cacher.
Fais ton travail, se dit-elle en serrant les dents.
— Monsieur Atkins, si nous pouvions parler des termes du contrat…
— Je ne parle jamais d’affaires sans savoir qui j’ai en face de moi.
Ryan prit sa respiration.
— Mon père…
— Je ne suis pas en train de parler avec votre père, dit doucement Pierce Atkins en l’interrompant.
— Je n’avais pas l’intention de vous raconter ma vie, répondit-elle d’un ton brusque.
Elle regretta immédiatement ses paroles et pensa qu’elle ne pouvait pas se permettre de perdre patience. Pourtant Pierce Atkins souriait, ravi.
— Je ne pense pas que ce soit nécessaire.
Avant même qu’elle ne comprenne ce qu’il faisait, il avait pris sa main.
« Jamais plus ! »
La voix qui retentit derrière elle la fit sursauter.
— Ce n’est que Merlin, annonça Pierce avec douceur tandis qu’elle tournait la tête.
Un grand mainate noir se tenait dans une cage sur sa droite. Ryan inspira profondément et tenta de maîtriser sa nervosité. L’oiseau la regardait fixement.
— Très intelligent, réussit-elle à dire tout en regardant l’oiseau avec méfiance. C’est vous qui lui avez appris à parler ?
— Mmm.
« J’te paye un verre, mon chou ? »
Les yeux écarquillés, Ryan eut un rire étouffé en se retournant vers Pierce qui jeta un coup d’œil désabusé vers l’oiseau.
— Mais je ne lui ai pas appris les bonnes manières.
Elle s’obligea à garder son sérieux.
— Monsieur Atkins, si nous pouvions…
— Votre père aurait voulu un fils.
Ryan oublia ce qu’elle allait dire et le fixa intensément.
— Ce qui rend les choses difficiles pour vous.
Pierce la regardait de nouveau dans les yeux. Il tenait toujours sa main dans la sienne sans la serrer.
— Vous n’êtes pas mariée et vous vivez seule. Vous êtes une femme réaliste qui se considère comme étant très pragmatique. Vous avez du mal à vous contrôler, même si vous faites des efforts pour y arriver. Vous êtes une personne qui ne prend pas de risques, mademoiselle Swan. Vous ne faites pas facilement confiance aux autres et vous êtes prudente dans vos relations. Vous êtes impatiente car vous avez quelque chose à prouver, aussi bien à vous-même qu’à votre père.
Son regard se fit moins direct et s’adoucit quand il lui sourit.
— Jeu de société, mademoiselle Swan, ou télépathie ?
Profitant du fait que Pierce avait lâché sa main, Ryan la posa sur ses genoux. Elle n’avait pas apprécié la justesse de ses propos.
— Juste un peu de psychologie d’amateur, dit-il d’un ton léger, visiblement ravi de sa stupéfaction. La connaissance de Bennett Swan et la compréhension du langage du corps.
Il haussa les épaules.
— Pas de tour de magie, mademoiselle Swan. Seulement des suppositions. Sont-elles justes ?
Ryan serra ses deux mains sur ses genoux avec force. Elle sentait encore sa chaleur sur sa paume.
— Je ne suis pas venue ici pour jouer à des petits jeux avec vous, monsieur Atkins.
— Non, je sais, dit-il avec un sourire irrésistible. Vous êtes venue pour conclure une affaire, mais j’ai l’habitude de faire les choses comme je veux et quand je veux. Mon métier développe l’excentricité. Faites-moi plaisir.
— Je fais de mon mieux.
Elle prit une profonde inspiration et s’appuya contre le dossier de sa chaise.
— Je pense que l’on peut dire sans se tromper que nous prenons tous les deux notre profession au sérieux, reprit-elle.
— Je suis d’accord.
— Vous comprendrez donc que mon travail est de vous faire signer ce contrat.
Elle poursuivit, pensant qu’un peu de flatterie ne pourrait pas faire de mal.
— Nous vous voulons parce que vous êtes le meilleur dans votre domaine.
— J’en suis conscient, répondit-il sans sourciller.
— Conscient que nous vous voulons ou conscient que vous êtes le meilleur ? s’entendit-elle demander.
Il lui lança un sourire séducteur.
— Les deux.
Ryan inspira à fond en se souvenant que les artistes étaient souvent impossibles.
— Monsieur Atkins…, reprit-elle.
Avec un battement d’ailes, Merlin quitta le dessus de sa cage sur lequel il était posé, descendit en piqué et vint atterrir sur son épaule. Ryan se figea, le souffle coupé.
— Mon Dieu ! murmura-t-elle.
Ça dépasse l’entendement, pensa-t-elle, hébétée.
Pierce fronça les sourcils en regardant l’oiseau qui fermait ses ailes.
— Bizarre, il n’a jamais fait ça avec personne avant.
— Quelle chance j’ai ! murmura Ryan.
Tout en essayant de rester parfaitement immobile, elle se demanda si les oiseaux mordaient. Elle décida qu’elle n’avait pas envie d’attendre pour le savoir.
— Pensez-vous que vous pourriez… euh, le persuader d’aller se percher ailleurs ?
Pierce fit un petit geste de la main, et Merlin quitta l’épaule de Ryan pour aller se poser sur la sienne.
— Monsieur Atkins, s’il vous plaît. Je sais qu’un homme qui fait votre métier a un penchant pour… les ambiances.
Ryan inspira profondément pour essayer de se calmer, mais elle n’y parvint pas.
— Il est très difficile de parler affaires dans un cachot, déclara-t-elle tout en balayant la pièce de son bras. Avec un oiseau fou qui me plonge dessus et…
L’éclat de rire de Pierce l’arrêta net. Perché sur l’épaule du magicien, l’oiseau avait refermé ses ailes et la fixait de ses yeux couleur acier.
— Ryan Swan, je sens que je vais vous apprécier. Je travaille dans un cachot, dit-il gentiment, parce que c’est un endroit isolé et tranquille. L’illusionnisme demande plus que des compétences, il nécessite beaucoup d’organisation et de préparation.
— Je comprends, mais…
— Nous parlerons affaires pendant le dîner, dit-il, l’interrompant soudain.
Ryan se leva en même temps que lui. Elle n’avait pas prévu de rester plus d’une heure ou deux et il lui fallait encore une bonne demi-heure pour descendre la falaise et regagner son hôtel.
— Vous n’avez qu’à rester dormir, ajouta Pierce, comme s’il lisait dans ses pensées.
— Je vous remercie de votre hospitalité, commença-t-elle en le suivant tandis qu’il se dirigeait vers l’escalier, l’oiseau toujours perché sur son épaule. Mais j’ai déjà une réservation dans un hôtel en ville. Demain…
— Vous avez vos bagages avec vous ?
Pierce s’arrêta pour prendre son bras avant de monter l’escalier.
— Oui, dans ma voiture, mais…
— Link va annuler votre réservation. Il va y avoir un orage, dit-il en se tournant vers elle pour la regarder. Je ne supporterais pas de vous imaginer conduisant la nuit dans ces conditions.
Comme pour confirmer ses paroles, un coup de tonnerre éclata alors qu’ils arrivaient en haut des marches. Ryan marmonna quelque chose. Passer une seule nuit dans cette maison lui semblait totalement inconcevable.
« Rien dans ma manche », lança Merlin.
Elle lui jeta un regard plein de doutes.
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Le dîner eut sur Ryan un effet apaisant. La salle à manger était immense. Sur l’un des côtés, il y avait un feu qui crépitait dans la cheminée et, à l’autre bout, une collection d’étains anciens. Une longue table de réfectoire était dressée au milieu, avec de la vaisselle en porcelaine de Sèvres et de l’argenterie de l’époque géorgienne.
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Ryan contemple I'orage qui vient d'éclater au-dehors. Dans sa
téte, les pensées se bousculent avec la méme violence.
N'estce pas une trés mauvaise idée, d'avoir accepté de
passer la nuit chez Pierce Atkins 2 Le célébre illusionniste, dont
elle doit produire le prochain spectacle, la frouble tellement...
Peutétre parce qu'il semble détenir le pouvoir de percer la
plus secréte de ses pensées... et la fait se sentir plus vulnérable
que jamais. Ryan se fait la promesse de ne pas succomber au
désir intense, presque déchirant, que provoque en elle Pierce
Atkins. Car qui sait si I'intérét qu'il lui manifeste n’est pas une
de ces illusions dont il a le secret. Une de plus...

A PROPOS DE 'AUTEUR

Avec plus de 400 millions de livres vendus dans trente-quatre pays,
Nora Roberts est I'un des auteurs les plus lus dans le monde. Elle a su
comme nulle autre apporter au roman féminin une dimension nouvelle;
elle fascine par ses multiples facettes et s’appuie sur une extraordinaire
vivacité d'écriture pour captiver ses lecteurs. Elle est classée en
permanence dans les listes des meilleures ventes aux Etats-Unis.
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